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cachée pour moi. Je voyais seu lem ent parfois 
son om bre, son voile, son vêtem ent. Croyant, 
hélas, que c était suffisant, je  m ’en contentai 
pendan t tou te m a jeunesse . Le souvenir de ce 
tem ps m est doux encore. Mais m ain ten an t que 
je  la  connais m ieux, je  vais d ire  de quelle m a
n ière elle s’est récem m ent m ontrée à  moi, bien 
différente de ce que je  l ’avais vue ju s q u ’alors. 
J ’en éprouvai au cœ ur un  frisson qui dure en
core et qui du rera  ju sq u ’à ce que je  l ’aie saisie 
elle-m êm e dans m es bras.

C ependant, bien que trem b lan t et glacé, je  ne 
fus pas troublé au  point de perdre tou te h a r
diesse et je  m e je ta i à ses pieds afin de ram ener 
plus de douceur dans son regard . Mais elle, 
après avoir re tiré  le voile qui l ’avait cachée à 
mes yeux, me dit : « Ami, regarde m ain ten an t 
com m e je  suis belle et dem ande-m oi tout ce 
que tu  désires savoir. » — « 0  déesse, lu i dis-je, 
il y a longtem ps que j ’éprouve pour vous cet 
am our dont la llainm e m e pénètre au jo u rd ’hu i 
et me m et dans un te l é tat que je  ne suis plus 
m aître  de m a volonté. » A lors, avec une voix 
m erveilleusem en t douce et une expression qui 
m e rem plit à jam ais de crain te  et d’espoir, elle 
me répondit :

« P arm i la  m u ltitude  des hom m es, il en est


